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lUI L& 

CAULOPTERIS LESANGEANA (C. LESAING)' 

FOUGiBI JOSSILI 

TROUVÉE DANS LZS CAB.BÙBES DB BACCARAT, 

lJ.!parlemenl de la Meurthe, 

PAR LE DOCTEUR lESAINQ, 
IIIIILUIOD' 

Âme dt~ ob•tn~aliOM du d~ttUr Ant. MoucEOT , dt IJruyn.tl, 
mr ù tnlfM vigtlal. 

Annt d'aborder la description de cette plante rosaile , qu'il me 

soit permis de dire qu'elle a été rencontrée dans les carrières de 

Baccarat, pe\itc ville du département de la Meurthe, el qu'elle 

nous a été offerte très-gracieusement par notre ami , M. Basselot , 
propriétaire de cette exploitation. 

Cette découverte nons a paru très-intéressante sous le point de 

Yue de la science géologique , et nous avons adressé ces restes 
précieux à M~. Schimper et Mougeot, savanls botanistes de nos 

contrées. 

Accueillis avec joie, ces tares débris ont été consciencieusen1ent 
étudiés et habilement décrits par ces excellents naturalistes , dans 

une monographie très-remarquable , récemment publiée , sur tes ros­
sites du grès bigarré de la chaine des Vosges . 

Notre but en répétant aujourd'hui ta description du Caulopteris , 

est uniquement d'appeler l'attention des géologues sor une des plus 
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bl'iles découvertes palt>ontologiques qui ait jamais été faite dans lt! 
grès bigarré de la Meurthe. 

Nous sommes beurcus de trouver ici l'occasion d'exprimer notre 
vive gratitude à MM. Scbimper et Mougeot, qui ont cu l'extrême 
bienveillance de nous dédier cette espèce considélie par eux comme 
nouvelle, et qui , d'après leur opinion , est une des plus curieuses 
de la nore fossile du grèa biprré. 

Voici, en quelques mots, ce que nous pouvons en raconter. Ces 
tlébris appartiennent l des lÏ84-'S de fougères arborescentes , ayant 
pour caractères des cicatrices allongées, espacées, disposées en 
forme de rhombes , laissant voir aux cicatrices les traces des fais­
ceaux vasculaires resscmblan& à un fer à cheval, que les auteurs 
de la monographie ont placés dans le genre Caulopteris , pour les 
distinguer des fougères h souches horizontales, à pétioles persistants 
ct disposés eu spirale , ausquelles ils ont donné le nom de Cottca. 

Aunt de parler de ces fragotetus de tiges, nous croyons qu'il 
st~ ra utile de décrire aussi l'aspect des terrains dans lesquels ils 
étaient enfouis depuis no temps qu'on ne saurait déterminer. l.a 
•·arrière 01'1 le Caulopteris a été découvert, se trouve située au 
nord-est de Baccarat , jolie petite ville assise dans la vallée de la 

Meurthe. Cette rivière a son lit creusé dans le ~ des Vosges 
•aui forme sur les cô&és des escarpements sunnoa&éa par le grès 

bigarré. En aUaol de celte ville à la colline.qui reuferme ces dé­
bris de végétaax foiiSiles • on marche sur le grèa vosgicll , puia on 
traverse la jonc&ioo de ce grès el du IVCS biprré. pour arriver 
ensuite à un plateau , du haul duquel oo découvre UQ horiJou ma­
gaùfiquc ct le pay~e le plus nviasant. On remarque à ccl endroit, 
au milieu d'un joli bosquet. emplanlé d'arbres verts , d'ar~stcs 

ct de neurs lrès-variées' l'excavation formée par la carrière où 
l'on exploite une excellente pierre de taille servant à la construclion 
tles édifices publics. Cette carrière laiise à découvert des couches 
épaisses de grès d'un 1rain lW , blancbàtre el parsemé de pc~il­

lettes de mica. Au-dessous et entrtl les itratilications se trouveo' 
des lits d'm• grès marneux Jeuillelé, très-friable, renkmaaol des 
cmpreiu&cs vègéUles dom la couleur d'un brun jauGitre, est. due 
à la l)rêst•uce Ile l'hydralll de fer qui s'y l1·ouvc co grande quantité. 
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Oo n'a jamais rèocon&ré de coquilles !laos les couches de cc grè& 
qui se prolou8eot vers Je nord-es& jusqu'à Pbalebourg, eo une zone 

étroite , continue , enclaTée entre le l"è& V()S8ieo et le muscbelkalk. 
Pour compléter ceUe descrip&ioo, nous croyoos qu'il ne sera pas 

sans io&éff.& de dOilller un aperçu de la série dea bans el de la 

saceeasioo des couches qui composent ceue localité , à parlir de 
la partie supérieure : 

to Terre •ésélale de qualité médiocre . .• .. • !!!> ceo&icit. ; 
~ Terre de sable mèlée de petits fragments de 8J'ès biBarré. fm 66< ; 
3o Feuille~ appelé calis&enie par les carriers. . . . . . :SOc. 
Dans ce lit ont été trou•ées dea portioos de bois f016ilcs d'uue 

grande dimension. 
4° Grès ftu el blanc de boDoe qaatilê . . • . . . . . . . H"'. 

Vers le milieu de ce ban , la pierre es& moins dure , elle est fen­
dillée , accidentée , sans doute par suite du rc&rai& ; mais à la partitl 
inférieure , elle acquiert une qoalilé ~rqvable. 
~ Argile lclûsleuse , tendre, de couleur rouge et grise. tm 33e. 

. C'est sur celle eoacbe qu'on a reocOD&ré 11ne espèce de Totlzia et 
les belles fougères que nous sigualoos. 

60 Grès bigarré . . . • . • . . . . . . . . . . ... . . 7m, 

Sa couleur est la même que celle du banc aapérieur ; il est ce­
peodan& moias dar el son I.ÎISu deTient d'autant plus 8f016ier que 
l'oo deecend piDS baa, c'est-à-dire qae l'on est plus près de son 
con&ac& avec le grès •08fieo. 

La diredion de œ dépôt de p bigarré s'é&end du .ud au 
nord-est parallèlemeo& à l'ue de la ebaloe , ses strates s'inclinent 
da tacl au nord , eoas un angle de 4 det!réa· Le propriétaire de 
la carrière nous a aiSuré q\18 la pente des li&s. inférieurs oe s'ê­
loiroe pas davao&a«e de la Jipe borlzonlale. 

Il nous relierai& maio&eoant !1 doDDer nous-même la etruclure 
de ces curieux fossilea ; mais la deecriplioo qui a été publiée par 
lUI. Sebimper e& llougeo& es& tellement exacte que noDS croyons 
de•oir la ci&er &eltuellement , afin de loi conserver sa clarté et sa 
précision. 

Nous prions ces babües oa&oralillles de reœvoir eACOre not re­
merclmeo&s pour l'emprunt que nous faisons 1A leur savant travail. 
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C'est un bo01mage qui est dll à l'éminence de Jeur savoir , el 
11001 croyooe qa'eo reprodoisaaL quelques-unes de leurs oblenalions , 
noua aueiodrona plus directemeol notre bot. 

.. Parmi les diJI'éren&a reaLes de œue espèee , !rois &rones sont 
• d'une conse"atioo si parfaiLe qu'on peul les supposer entiers; 
• vers Je bau& on y distingue pufaitemep& eocwe les bases per-
• sis&antes des péûCJies , el vers Je bas ils indiquent par une lé!ère 
• obliquité que c'était là le point de contael avec la &en-e. Les 
• cicatrices sont parf:.~itemenl exprimées e& se laiSielll poursuivre 
• sur les deux spirales obliques secondaires &out au&our de l'axe, 
.,. ce qui fait qu'on peul en déterminer nec euct.itode la dispo-
• sition numérique. 

» La longueur moyenne du &roue doit avoir été de i:S à 30 
• centimètres , son diamèt.re de 4 à lS cenLimèt.res , l'uniformité 
" des cicalrices fait supposer que c'était un tronc -dressé el que les 
• feuilles s'étalaient régulièremeat de tous les c6&és. 

• Les spirales secondaires qui , vues de face , se dirigent à droite, 
• sont assez rapides el au nombre de f 3 ; celles qui se dirigent 
.. à gauche sont assez obliquee el aa nombre de 8 ; leur angle 
.. d'intersection forme presque un angle droit. Les quinconces con­
.. stituenl des rhombes aJlongés dans le seos de l'axe de la Lige , 

• leur diagonale longue urie de f ' à i 6 milli~H&res el la dil8o­
» na le eour&e , de f 0 à ii millimètres. Ces loogoeura relatives , 
• do resle , sont rorl peu constantes. Les cicatrices péliolairea elles­
.. mêmes aout arrondies , ovales , limitées par un sillon qui parai& 
" répondre à la partie lipeu&e ou vasculaire du pétiole ; ce sillon 
" est entouré par un bourrelet ; le milieu du disque est oecupé 
, par un mamelon tronqué , présentant un sillon en demi-lune , 
M plus ou moins exprimé. La proéminence presque cylindrique qui 
.. se voit au centre , est sans doute un res&e de la maaae qui rem­
M plissait l'ne creux du pétiole. 

,, Aucun échantillon de no~re Gaulopteria portant des feuilles , 
• n'ayant encore été rencon&ré, nous o'oeoos faire aucune con-
• jeeture sur l'espèce qui pourrai& y avoir appartenu. Les seuls 
.. débris roJiar.és de fougères bien caracléri!i&.'S qui aieo' été ob­
• se.rvés dans les <'.arrières de Baccarat , sont ceux de l' Anomopteris 
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» Mougeolii. Or, il est impossible que les rachis de ces feuiUes 
• gigantesques aient laissé des cicatrices aussi petites que celtes qui 
.. recou..-ent la tige qui noes occupe. " 

DaOll l'énuméntioo que nous altona faire des au&res resleS .fossiles, 
iocoonas , extraits de la carrière de Raccant, il ne sera pas 

quet\ion de ces débris de r Anomopteris Mougeotii que je n'ai pu ob­
sener ni sur les tienJ., ni dans la collection de M. Hasselot qui cepen­
dant met le plus srand soin à recueillir tout ce qui parait intéressant ; 
d'où il résulterait que jusqu'à présent, l'Anomopteris Mougcotii , 
n'aunil pas été obsenée dans cette localité , et que les débris du 
genre Voluia qu'on y rencontre entre la quatrième et la cin­
quième couche , auraient été confondus avec les feuilles de cette 
superbe fougère . 

Nous citerons un échantillon comple& et vraiment magnifique du 
Caulopteris Voltzii, savant géolope qui, le premier, a fait connaltre 
ee fossile; 

Un roseau de grande dimension , auquel le savant Jœger a donné 
le nom de Calamites arenaceus ; 

Un échantillon de Votu.ia brevil'olia parfaitement conservé ; 
Une empreinte ressemblant à une couffe corooale de Yuccites; 
Une espèce de t'bugère grosse comme ~n œuf , ayant la forme 

d'une poire légèrement aplatie ; elle a la surface cou•erte de petites 
cicatrices triangulaires , enfoncées , entourées d'un bourrelet , rap­
prochées et disposées en spirales obliques autour de . l'axe de la 
tige. Ce fossile diminue sensiblement de grosseur aoJ. deus extrémités 
dont l'one laisse apercevoir le collet de la racine et l'autre la 
termioaison de la tige. Cette petite fougère a beaucoup de rapport 
anc Je genre Zamia des Cieadées (t ) ; 

Une empreinte de fougère dont les cicatrices sont surmontêes d'une 

élévation conique aplatie latéraleiQeol , et disposées en quinconces 
allongés el alternes (! ) ; 

(t) L't&at de co111enaûon de cette petite tige ne permet pu d'en étaclier 
l'organiaation. Bile Hmllle appartenir ~ •n jeue llalbe de Ct~~lopterit , 
peat-~tre ~ l'apèce qae nou avona appelée mic:ropellit. (Note du doctevr 
4nt. •owgut.) 

(!) C'e1t une empreinte de notre CaalopterÎI Volbii. (Idnla.) 
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Uue cicadée avec une toull'e de feuilles à son sommeL ; 
Une empreinte de fruit ovale aplati , très-difficile à détermioer ; 
Enfin des bois fossiles d'une aasez grande dimension , dea frag-

mcnls de Yuccites el de plantes de la famille dea éq'uisél.acées (t). 
Ces différentes e&pèces eL celle de notre CaulopLeris sont ~rn­

piétement éteintes aujourd'hui ; ellea ont paru vivre daoa noa conlréea 
à une époque uia la température chaude el humide doDOaiL lieu , 
d'après M. Brongniart , à une v~élation analope à celle dM Iles 
des régioiiS équinoxiales du globe. Doit-on assigner pour cause de 
sa disparition , le refroidi~ent de la température de notre con­
tinent? N'en existe- t-il pas une plus puisaaote à laquelle on pourrait 
l'attribuer? Nous aUoos noua permellre ici une simple conjecture 
que nous donnons sans prétention aucune ; ainai les LerraiDa 
secoudaircs semblent avoir été formés leoLemenL par des dél~ts 

de couches successive$ de matériaux qui paraissent tirer leur OI'Ï8ÏJle 
de la désagrégation des roches primitives. Ces amas de gravier el 

d'arsile sc seraient solidifiés par la précipila~on au momenl de 
l'évaporation des eaux ou de leur retrait, . et alon lOus les eorpe 
organiques qu'ils con~n~ienl ou qui végêlaien& 111r les terrains envahis 
par la mer , auraient été enveloppés dans leur masse énorme ; c'est 
donc là qu'ils auraient été changés en pierre par voie mécanique 
ou chimique aidée de l'action du temps. Les géologues ont émia 
à cel égard diO'érenls systèmes que nous ne voulons point discuter 
ici. Notre unique lM en publiant celLe esquisse a été de JlOpulariser 
la connaissance de quelques plantes foa&iles que noua avons é&é 
assez heureux de découvrir dana nos contrées. 

( 1) On voit par cette énuméraliOD csac:le et mina li tate cie wu let follilet 
végétau trou•é• jutq~a'à pré~t tb ut lee o::arrii:ru de Bao::earet, p'il ae •'y 
rencontre aucune fronde de fo11g~re connue. 

Le C. erenalcut dea rameau de Voluia et du fragmenta de cu coni­

fèrrt, let lige• balbeaaea dea C. Voluii et Lealllgeaua , avec dea toul' es de 
feuilles de Yuccites 1 voil .. de quoi 114' componlt utte Tt!gétalion : or n'cal­
il pu déj~ préumùlo d'aprèt ee aeuleperçu qae let futllea IJliC DOUI arion1 
compan!e•• cellu det Yuc:ca apparlicnncnt platôtau tiget remaN{Ilablet q11Ï 
ront le tajct de cet obternlinn• q11"a toete autre tif!e monolotyledonée 1 

dont on n'a jusqu 'ici décoov«>rt dan& lu c~rrièra aucun vertiJte! (lfott tlw 
docteur 4rct. llougNt. ) 
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